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Vegetations adenoides.

Le lccteur averti qui parcourt des
articles dhygiene ou de vulgarisation me-
dicale est parfois surpris d'v renconlrer
des details trop savants et techniques t[tii
ne Peuvcnt etre coxnpris ni apprecies de
«hacun.

Si des precisions de ce genre peuvenl
Paraitre superflues et pedantes hois des
journaux medicaux propremenl d its,
elles deviennent utiles dans des ras oil

public est a meine de depisler les
signes precoces d'une maladie jilus aiso-
Oient que lc inedecin lui-meme. C'esl ce
qui arrive par cxemple pour les veyehi-
tions adenoides, si frequenlcs dans la
Petite enfance et dont les complications
variees peuvenl menacer graveincnl la
sante.

II est done justific de reprendre un
Slljet meme aussi banal, d'autanl plus
que panni les gens qui parlenl avee
assurance de cette affection, il en est pen
qui soul veritablement an clair. Les
parents, les gardes, les gouvernanles, les

ftiaitres sont souvenl mieux places que
le niedecin pour noter les parlicularites
de la vie physique des cnfanls dont ils
s occupcnt: ce sont eux qui les voienl res-
Pirer le jour, la unit, avee la bouche tou-
jours ouvertc; ce sont eux qui constalenl
qu ils ronflent rcgulierement el souvenl
ki'Uyammenl, eux encore tpii deplorenl
leur facilite a s'enrhumer et ;i Iraincr
leurs rhuines intertninablcmenl.

Ce sont les maitresses des petiles classes

qui s'apercoivenl d'une mauvaise
Piononciation des diphtongues ou d'une
surdite qui va en s'aggravanl.

Elles y penscront en presence d'en-
fants dislraits, inattentifs et meine deso-
beissants. Dans certains cas, un bon
«nettoyage» des vegetations fera mer-

veillc oil les punitions et les semonces
avaient echoue piteusement!

Les observations de ceux qui entou-
renl l'enfanl peuvent etre d'un reel se-

cours pour le praticien qui pourra appli-
quer son traitcment en bonne connais-
sance de cause; il vaut done la peine de

les oricnler ä ce sujet.
Pour cela, partons de l'anatomie et

voyons ce que sont les amygdales et oil
elles se siluenl topographiquement.

Les ainvgdales sont des amas de tissu

lyinphoidc analogues aux glandes, et qui
commc elles, jouent un role important
dans la defense de l'organisme contre les

infections. Elles sont situees aux en-
rlroits de passage de Pair et des aliments;
les deux plus connues, appelees amygdales

palatines, sont symetriques ä l'isthme
du gosier et facilemenL visibles en depri-
manl la languc.

La troisieme, beaucoup moins accessible,

est placee derriere et au-dessous du

voile du palais, ii la paroi posterieure du

pharynx, devanl l'orifice ])OSlericur des

fosses nasales. Normalement, ces trois

amygdales remplissent leur role de

police aux carrefours des voies aeriennes

superieures, sans se faire remarquer; ce

n'esl que lorsqu'elles augmentcnt de

volume ii la suite de processus pathologi-
ques ou ([u'elles s'infeclcnt, que non
seulemcnt elles cessent d'etre utiles, mais

deviennent nuisibles et cela pour deux
raisons:

1. par la gene inecanique qu'elles pro-
voquent en des endroits dejii resserres

anatoiniqucment;
2. par la source d'infeclion qu'elles

peuvenl devenir pour les organes voisins
ct pour tout l'organisme.
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II nous suffira de reprendrc ces deux

groupes de consequences immediates des

vegetations pour avoir enumere leur his-
toire et leurs dangers.

La plus incriminee est certainemcnl
l'amygdalc pharyngienne et l'on parlera
de vegetations des que son hypertrophic
chronique determinera l'un ou l'autre des

troubles que nous allons rapidement passer

en revue.
t. Si l'on considere d'abord les et'fets

de son augmentation de volume, il faut
signaler en premiere ligne 1'obstruction
nasale et ses consequences proches ou
lointaines.

L'enfant ne respire que par la bouche;
il prend une mine caracteristique connue
sous le nom de «facies adenoi'dien» et epii
se reconnait de loin: bouche ouverle,
levre superieure recouvrant ä peine les

dents, nez pince lateralement avec des

narines etroites, face sans relief, et pres-
sion hebe tee, regard eteinL corresponclant
frequemment ä un certain degre de sur-
dite et ä une torpeur intellectuelle que les

maitres s'efforccnt en vain de vaincre.
Si ce portrait est celui du type

extreme, on en trouve des touches accusees
dans mainte figure enfantine. Cette im-
possibilitc de respirer par le nez influence

non seulemcnt l'architecture de la
face mais celle aussi du thorax, qui reste

etroit, malingre. Nous avons deja note
1'audition diminuee qui, prise dans ses

debuts, est facilement guerissablc, alors

qu'elle devient par la suite, si Ton

neglige de s'en preoccuper, une infirmite
permanente.

II faudrait encore signaler la toax si

frequentc qui est due ä l'irritation du

larynx par l'air trop sec et trop froid
aspire directement par la bouche.

Maintenant que nous avons esquisse
brievement les inconvenients des vegetations

simplement hvpertrophiees, il nous

faut encore parier de eeux qu'clles prc-
sentent quand elles sont infectees et qui,
s'ajoutant aux autres, portent a leur
comblc les complications cjui peuvent
survenir.

2. Leur infection est frequentc el su-
jette aux recidives; ellc donne lieu a des

manifeslalions febriles souvent violentes
et qui peuvent affecter gravement l'elat
general. C'est de leur cöte qu'il laut
chercher, en presence de haulcs
temperatures inexpliquecs dans la petite cn-
fance, coinmc aussi lorsqu'on voit appa-
raitre ces tumefactions ganglionnaires
aigues qu'on appellc communemcnl
glandes clu con.

Mais les complications les plus serieu-
ses sont cedes du voisinagc, en particu-
lier les utiles rnoyennes.

II se trouvc que 1'amygdale pharyngienne

est placee directement entre le
debouche des deux trompes d'Eustaehe.
Ces trompes sont des canaux qui font
communiquer le pharynx avec l'oreille
inoyenne et qui sont, chcz l'enfant, par-
ticulierement courts et larges. — II est

facile de se representor que l'infection
peut s'etendre depuis les vegetations cle

proche en proche ou <[ue les secretions,
mucus ou pus, qui en suintcnt conune
d'unc eponge, puissent infectcr par ce
chemin la caisse du tympan et l'oreille
inoyenne. C'est alors que se produisent
ces otites douloureuses ct inquictantes
qui sont la tcrreur des mamans ct qui
paraissent donner, ces derniercs annecs
surlout, des complications de masloidiles
beaucoup plus frequcnles.

L'infection des vegetations peut aussi
bien gagner les fosses nasales, le larynx
et les voics digestives el cela d'autaut
mieux que leur situation rend leur
dcsinfeclion asscz illusoire. Les gargaris-
mes ct les badigeonnages y alteignent
difficilcment et les inhalations nasales



Das Rote Kreuz — La Croix-Rougc 39

bien que plus cfficaces n'v suffiscnl pas
non plus. II les faucliait ties frequcnles
et bien executees; or les mamans savent
hop bien a quoi s'cn tenir et combicn les
omeuses «gouttes» sont difficiles ä faire

accepter ä ccs petits fievreux, grognons
et a8''cs, qui font des scenes quand on
msiste!

Kn dehors de l'infcction aiguö des
vegetations, il ne faut pas oublier les
infections chroniques, en particulier celle
cl« bacille de Koch, surtout en milieu
c°ntamine. Les vegetations peuvent de-
venir ainsi la porte d'entrec d'une infec-
tion tuberculeuse.

Nous avons pu realiser, au cours de
c°tte petite etude, que lorsque les amyg-
dales ne jouent plus leur role de protec-
hon aux carrefours oü clles sont placecs,
elles deviennent de par leur situation
nieme, leur volume et leurs possibililcs
Multiples d'infcction, un reel danger
Klutöl pas de police qu'une police cor-
rompue!

II faut s'cn aviser it temps et faire
examiner tout enfant chez lequel l'obser-

vatiou attentive fail supposcr la presence
de vegetations. On sail que si les böbes

n'en sont pas exempts, elles sont l'apa-
nage de la petite enfanec, surtout de d a 7

ans en particulier; dans 1'adolescence les

amygdales regressent normalcment et

l'affection devient plus rare.
C'cst au medecin qui en aura condole

la presence et la grossem- de decider avec
les parents l'opportunite de l'operation.
Les avis peuvent diffcrer quant ä 1'age,

quant au moment ä choisir, ce sont la
({uestions individuelles et techniques qui
n'ont que faire ici. Mais l'operation entre
des mains cxpertes el pratiquee dans line
phase on l'enfant est en parfaite sante,
est vraiment benigne el les dangers dont
elle preserve sont assez scrieux pour
qu'on puisse s'y resoudre. Peut-etre que
le fait d'en avoir saisi la nature et la por-
tee grace a ces quelques notes, rendra
service ii certains parents craintifs en
leur aidant ii prendre, au moment voulu,
une decision un pen desagreablc peut-
etre, mais salutaire.

Dr M. H. clans le Journal des parents.

Die Konferenz betreffend den Schutz der Zivilbevölkerung gegen
den chemischen Krieg.

(Fortsetzung)

Der Standpunkt des Roten Kreuzes
Wurde vom Rotkreuzchefarzt Oberst Sul-
fer eingehend besprochen. Die Genfer
Konvention kannte bis zum Jahre 1925
Roch keine Bestimmungen über Gaskrieg
und über allgemeine Vorkehren zum
Schulze der Bevölkerung oder der Armee.
Allerdings hat im Jahre 1917 das
internationale Komitee vom Roten Kreuz an
nlle Regierungen einen feierlichen Pro-
lest gegen die Verwendung von giftigen
Gasen als Kampfmittel gerichtet. Dass
ui der Kriegszeit ein solcher Protest

kaum Erfolg haben konnte, dafür kann
das Komitee des Roten Kreuzes nicht
verantwortlich gemacht werden. Eine weitere

Konferenz der Internationalen Roten
Kreuze hat dann im Oktober 1925 sieb

mit dem chemischen Kriege befasst und
folgende Beschlüsse gefasst:

«1. Sie nimmt mit lebhafter Befriedigung

Kenntnis davon, dass das Genfcr-
Protokoll vom 17. Juni 1925 in Bestätigung

und Ergänzung des Washingtoner
Abkommens vom 6. Februar 1922 und
des Vertrages von Versailles vom 28. Juni
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